
Homélie du dimanche 26 avril 2026  
Frères et sœurs, voici que Jésus, dans l’Evangile de ce dimanche, se compare à 

un bon berger. Cette image que le Seigneur utilise est accessible à ses disciples, aux 
foules qui le suivent et l’écoutent. Elle les rejoint dans leurs pratiques et expériences 
quotidiennes. 

Le bon berger connaît ses brebis, il les appelle par leur nom. Elles le suivent en 
toute confiance, car elles reconnaissent sa voix. Le bon berger veille sur ses brebis : il 
leur laisse la liberté d’aller et venir durant la journée, mais lorsque le soir arrive, il les 
met en sécurité. Si une brebis se blesse ou s’égare, le bon berger est particulièrement 
attentif. 

Voilà ce que Dieu fait avec chacune et chacun de nous, voilà ce que Jésus nous 
propose comme accompagnement pour nos vies ! Le Christ se présente lui-même 
comme une « porte », un chemin ouvert pour rencontrer le Père… 

L’apôtre Pierre, dans la deuxième lecture, affirme que même si parfois nous nous 
égarons, nous sommes invités à « retourner vers notre berger, le gardien de nos âmes. » 
Et le psaume de ce jour, lui aussi, proclame que « le Seigneur est notre berger, qui nous 
conduit par le juste chemin ! » 

Puisque le Christ est ce bon pasteur, ne sommes-nous pas, nous aussi, appelés 
à être les « bergers » de nos frères et sœurs en humanité ? C'est-à-dire prendre soin 
d’eux, être vigilants lorsqu’ils sont fragiles, partager leurs joies et leurs peines. Ecoutons 
encore Pierre : « la promesse est pour vous, pour vos enfants et pour ceux qui sont loin, 
aussi nombreux que le Seigneur notre Dieu les appellera. » 

Au sein de notre communauté paroissiale, chacune et chacun reçoit la mission, 
en fonction de ses charismes, d’être le berger de quelqu’un : les catéchistes et 
animateurs de l’aumônerie ou des scouts, les musiciens, les servants d’autel, les 
personnes qui font partie de la pastorale santé, de la solidarité, de l’accompagnement 
des familles en deuil, de la préparation aux sacrements, des formations proposées, de 
la préparation des célébrations, de toutes les tâches matérielles, notariales ou 
économiques, de l’accueil… Nous sommes tous appelés à être de « bons bergers ! » Et 
cela peut bien sûr aussi se vivre dans nos familles, sur nos lieux d’étude ou de travail, 
dans nos activités associatives.  

Merci Jésus de nous rappeler ce matin que tu es notre bon berger. Nous te 
faisons confiance, nous te suivons, nous reconnaissons ta voix. Et tu comptes sur nous 
pour l’annoncer et t’imiter dans toutes nos rencontres humaines et fraternelles ! Amen. 

Alain-Noël Gentil 


